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LÉGENDE DU CAP TRINITÉ

(Suite)
"Par ur.e natin(e, au mois où la lumière
"D'un plus brillant éclat environne la terre,
«'Un homme merveilleux s'en vint ici chasser.
"C'était, vous devinez,notre premier ancêtre.
"'Seul chasseur ici-bas, il s'avançait en maître
"Sur le fleuve charmant qu'il semblait dominer.

"Wayo, c'était son nom, était grand comme un

[chên.e;
"Son bras était si fort qu'il arrachait sans peine
"Les plus majestueux des sapins de nos bois ;
"Son canot, fait d'ailleurs en tout comme les

[nôtres,
"Etait si long, vraiment, que d'une rive à l'au-

[tre
"On re le mesurait au juste que trois foie.

*
*

"Parti de cette baie à nulle autre pareille
"Où le grand être avait, sur sa lèvre vermeille,
"Mis le souffle de vie avec un doux baiser,
'Il poursuivait joyeux sa course triomphale

"Depuis un jour entier, et l'aube matinale
"Pour la deuxième fois venait de se lever.

"Mais que voit-il soudain ? le fleuve se soulève
"Et furieusement de l'une à l'autre grève
"Il agite ses eaux comme eût fait l'ouragan
"Son canot gracieux dont la vague se joue
"Ne veut plus avancer, et détournant sa joue
'Va fuir devant ces flots à l'aspect menaçant.

*
"Notre aïeul du Très-laut avait une promesse:
'Li n'avait qu'à crier vers lui dans la détresse
"Pour éprouver l'effet de son bras redouté.
"Il jette donc un cri vers le ciel qui l'écoute,
'S'apprêtant à domiptr l'ennemi qu'il redoute,
'Et cherche à distinguer (ans le fleuve agité.

(4 A suivre)

DERFLA.

IlSTO1E )E LA GRANDE-
BA I E~

LA GRANDE-BAIE DEPUIS LES
OBLA;s JUSQVA NOS JOULtS

(1853-1894)
(Wuite)

Le n>uveau ciré donna une nou-
Velle impulsion à l'école de la Ri-
viere-à-Mars, et transforma l'école
d village en une écol modèle quibouvrit immné liatemnenît sous'la di-
'ction de M. Clis Fiset, instituteur

'Pl 111é. L'école modèle de Saint-
Alexis est tr'ès orissante encore
at jOurd'hui.

Monseigneur de Tl(oa envoya
cette année (1859) une lettre pas
tor'ale aux paroissiens de Saint-
Alexis. Il les exhortait à payer fi-
dèlement la dit e et le supplément
à leur curé, et à pourvoir (une ma-
nière convenable à l'entretien du
culte. Dans sa visite pastorale du
24 juin de lai même année. il revint
sur le nêne sujet; mais ces appels
réitérés ne produisirent pas tout
l'effet qu'on aurait pu eu attendre.
Cependant la visite épiscopale fut
signalée comme toujours par (les
démonstrations splendides et en-
thousiastes, et Monseigneur se ren-
dit cette fois jusqu'à Hébertville
qui était desservi depuis deux ans
par M. Jos. Hudon.

La imêe année on acheta pour
la' chapelle de Saint-Alexis un beau
ciboire en argent( qui coûta $60, et
lon fit une allonge au presbytère.

En 1860, on ouvrit un nouveau
cimetière, et l'on fit des additions
considérables aux bâtisses de la fa-
brique. C est ainsi que l'on cons-
truisit un hangar à grains à deux
étages et des bMtiment de 54 pieds
sur 20.

Jusque là plusieurs des conces-
sions de la paroisse portaient des
noms profanes assez ridicules, con-
ne Cayouton, Frémillon, Carcas-
son. Monsieur le c iré profita des
annonces qu'il devait faire à l'occa-
sion de la quête de l'Enfant-Jésus
pour rebaptiser tous les rangs de
sa paroisse et leur donner des nons
de saints. C'est ainsi que le rang
qui longe la Rivière-à-Mars reçut
le nom de Saint-Louis, celui oui
longe ;a Rivière Ha! Ha ! le nom
de Saint-Jean, et un autre le nom
de Saint-Charles.

Le 2 décembre, il se tint une as-
semblée de tous les habitants de
Saint-Alexis, et l'on y signa une
requête adressée à l'évêque pour
demander l'érection canonique (le
la paroisse.

Nous allions oublier une grave
difficulté qui arriva en cette même
année (1860). Jusque là, le Surin-
tendant de l'(nstr'uct ion Publique,
M. Chauveau,avait do nié aux can-
missaires d'écoles la permission

d'employer des instituteurs et des
imtitutrices non diplômés, à la seu-
le conditon qu'ils fussent approu-
vés par l'Inspecteur des dites éco-
les, M. V.Martin. Grâce à ce privilè-

touteos les ecoles psuvaient être
en opération, et réparndre de tous
côtés 1instruction élémentaire dont
notre petple a tant besoin. Tout à
coup, en jaavier 1860, les commis-
saires reçoivent information que
tout octroi d'argent leur est refusé
parce qu'ils se servent de person-
no's non dipîlômées pour tenir leurs
écoles. Ce fut une véritable temn-
pête de réclamations et de récrimi-
nations qui se déchatna alors sur
les bords de la Bai3 (les Ha ! Ha !
M. Chauveau fut obligé de céder
devant I orage, et d'envoyer les al-
loeatiou1 retusées. Mais il iplnr-
tait de pïévenir le retour de diffi-
cultés semblables. M. Martel de-
manda donc immédiatement au
Conseil de l'Instruction Publique,
par l'entrenise de M. l'abbé E. -A.
Tascherca î, Recteur de l'Université
Laval, un bureau d'examinateurs
pour le comté de Chicoutimi. Il
1 obtint le 8 septembre 1862 ; et
depuis ce temps le nombre des di-
plûmes accordés par ce bureau a
suffi aux besoins de l'instruction
publique au Saguenay.

(A sU i tnie)
DEFiiA.

PREMIERS ET SECONDS DU
MOIS DE FÉVRIER

Phseique: MM. 11. Tousignant ; U. Trem-
blay.

Philosophie : MM. J. Treiublay ; T. Dufour.
Rhétorique: MM. O. Tremblay ; F. Berge-

ron.
Belles-Lettres: MM. E. Bellay ; A. Huard.

Verification : MM. J. Sheehy ; Ad. Trem-

blay.
Humanités : MM. T. Saucier; E. Duchéne.

Quatrièmne : MM. R. Delisle ; L. Morel.
Troisiene: MM. D. Fraser; N. Gagné.
Secondc: MM. J.-A. Gagné; T. Topping.
Pregiière: MM. D. Villeneuve ; C. Simard.

Nous apprenons avec regret que M. l'abbé

Jos. Gauthier, ancien élève du Séminaire,, et
maintenant chapelain de l'Hôpital de Winisor,

Ont., est dangereusement malade.
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QUELQUE CHOSE D'ETON-
NANT

Dans ce temps si fertile en sur-
prises, "notre poète national" a su
conquérir la palme, de l'aveu de
tous. Quoi de plus inattendu,en ef-
fet, que de le voir terminer, par
une attaque en règle contre le cler-
gé catholique, un hymne en l'hon-
neur de Léon XIII conférant, par
l'introduction de sa cause, le titre
de Vénérable à Jeanne d'Arc! C'est
pourtant bien ce qui est arrivé der-
nièrement.

Le Courrier du Canada et la
Vérité n'ont pas manqué, nos lec-
teurs le savent déjà, de traiter le
digne littérateur suivant son méri-
te, et de venger,comme il le fallait,
le bon sens et la vérité historique.
Et voilà l'écrivain embarrassé dans
un filet dont il ne se tirera pas ai-
sément :

S'il a écrit de bonne foi que le
clergé catholique est responsable
le la mort de Jeanne d'Arc, ses

connaissances en histoire sont loin
d'être merveilleuses ! et même, il
n'a pas dû lire le déeret pontifical
qui permet l'introduction (le la cau-
se de Jeanne, puisque les juges ece-
clésiastiques (lui l'ont condamnée
y sont clairement désignés coiiime
schismatiques.

S'il était au fait de ce que nous
venons de rappeler, il a donc écrit
de mauvaise foi ? et alors coinmment
qualifier sa maanière d'agir ?

Dans tous les cas, c'est une
étrange façon d'honorer la Vénéra-
ble Jeanne et de témoigner de la
reconnaissance au Pontife qui la
glorifie

ORNIS.
P. S.-Nous lisons ce qui suit

sous la signature de l'abbé G- r.,ier
"une des plus fortes têtes et une de,
"plus vaillantes figures du clerg
"français." (L. Fréchette, Patri
lu 10 mar i, dars son journal L(

Peuple França is,de Paris, 5 févri-
er 1894.

"On a osé dire qu'elle (Jeanne d'Arc) avait

été condamnée à mort par l'Eglise catholique,

ou par des catholiques français. "Ce n'est pas

vrai 1 " Ceux qui l'ont condamnée étaient des

mauvais Français et non des catholiques. Ils

étaient hérétiques ou schismatiques, c'est-à-dire

séparés de l'Eglise catholique, révoltés contre

elle, acharnés contre l'Eglise, non moins que
contre la France.

"Finissez-en dcne avec ces calomnies qui ne

sauraient tenir debout. "

O.

LE 25 MARS
L'Eglise a choisi cette date, neuf

mois avant la fête de Noël, pour
célébrer la fête (le l'Annonciation
ou plutôt de l'Incarnation du Fils
(le Dieu,

Cette année, la fête le Pâ-lues o-
blige selon les rubriques à ren, oyer
la fête de l'Annonciation au lundi
après la Quasimodo.

Malgré l'éclat ordinaire du jour
de Pciques, cette belle fête ne doit
pas passer inaperçue à son jour
propre.

Pour mieux préciser les senti-
ments que nous devons avoir en ce

jour, je rappellerai un épisode ra-
conté dans les saints Livres, con-
cernant le séjour de Noé dans l'ar-
che.

Cet épisode aura d'autant plus
d'à-propos dans les colonnes de
l'OIsEAU-MoUCHE, que cest un oi-
seau, "la colombe," qui en est l'ob-
jet. Il semble que c'était l'oiseau-
mouche qui devait sortir un des
premiers, puisque c'est dans les
fleurs et leurs parfums qu'il trou-
ve sa nourriture ; mais, dans les
desseins de Dieu, la colombe, avec
ses instincts mystérieux, miedita-
bor ut columnba, je gémissais comn-
me la colombe (ISAIE, XXX VIII,
14), sa beauté, una est columba
mea, une seule est ma colombe
(CANT. DES C. VI, 8), co mme l'a-
gneau avec sa douceur, devait a-
voir une place choisie dans le lan-
gage synmbolique de l'Ecriture Sain-
te. Nous lisons donc : (GEN. VIII,
8) Noé envoya une colombe pour
"voir si les eaux avaient cessé le
"couvrir la terre. Mais la eolombe
"n'ayant pu trouver où mettre le
"pied parce que la terre était toute

x "couverte d'eau, revint à lui ; et
"Noé , étendant la main, la reprit
"et la remit dans l'arche. Il atten-
"tendit sept autres jours et envoya
"de nouveau la colombe hors de
"l'arche. Elle revint à lui, le soir,
'-portant dans son bec un raneau
"d'olivier dont les feuilles étaient

e "toutes vertes. Il attendit sept au-

'tres jours et il envoya la colombe
'qui ne revint plus à lui."

Nous avons dans cet épisode une
histoire allégorique (le ce qui s'est
passé entre la Divinité et l sainte
Vierge.

Tant que Marie n'a pas paru sur
la terre. l'Esprit Saint, représenté
par la colombe, cherchait en vain
parmi les hommes quelque chose
qui pût l'attirer : Tout était en-
glouti par le péché. Depuis quaran-
te siècles, comme au déluge qui du-
ra quarante jours, les ruines, les
décombres s'amoncelaient de toute
part ; et le démon, dans la tenta-
tion du désert, pouvait (lire à No-
tre-Seigneur Jésus-Christ, en mon-
trant les royaumes du monde :
"Tout cela m'a été donné", sans
être démenti.

Mais le temps de la miséricorde
approche. Voici Marie ! Aussitôt
que l'empreinte de son petit pied
béni apparaît sur cette terre, la
tête du serpent est écrasée, le lieu
de notre exil devient intéressant
pour le Très-Haut : "Vulînerasti
cor meum, soror mea, sponsa, vous
avez blessé mon ceur, ô nia sour,
Ô mon épouse." l'Esprit Saint
cherche cette enfant.

Les eaux du déluge, baissant
peu à peu, laissent voir la branche
d'olivier qui verdit.Il n'y a rien le
flétri sur cette tige, "et macula
'non est in te, il n'y a pas de tache
en vous." Présentez, ô colombe di-
vine ! ce rameau dans le sanctuai-
re du Dieu vivant.

Attendons encore quelquesjours;
laissez grandir cette enfant jusqu'à
ce que la tige de Jessé ait fleuri,
jusqu'à ce que toutes les perfec-
tions.toutes les amabilités aient pé-
nétré son âme; et la coloimibe sortie
de l'arche ne reviendra plus, c'est-à-
dire, Dieu lui-même descendu Ji
ciel ne remontera plus : "EL Ver-
bum caro fact um est, et habitavit
in Pobis. Et leVerbe s'est fait chair
et il a habité parmi nous."

Marie sera sa mère. Dans son
enfance, penché sur son cœur, en-
tendant l'harmonie de ses batte-
mnents ineffables, il deviendra
comme insensible aux hurlements
des blasphèmes. Longtemmps les
foudres de la justice lui échappe-
ront des mains ; longtemps Marie
retardera les châtiments des impieS.

Avant qu'elle parut sur la terre,
les anges entendant Salomon chan-
ter sa beauté sous l'inspiration de
1 Esprit Saint, "Q uan pulchra es,
amica mea, quaîn pulchra es, oc'-
li tui col umbutrvm. Que vons êteS
belle, ô ia bien-aimée ! vos yeux
sont comme ceux de la colombo"
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se disaient :"Quelle est donc celle
qui touche aiusi le cœur de notre
Dieu ? Quand viendra-t-elle ?
quand la verrons-nous" ? Quelque
enfant pure, aimable, gracieuse,
passait-elle dans la vie ? Aussitôt
ils se disaient : "Ne serait-ce pts
la bien-aimée de notre Dieu ?
Quand viendra-t-elle ? quand la
verroi s-nous" ? Elle est venue, les
anges I ont aperçue, et nous la con-
naissons bien. Pour les anges, ce
fut le ciel dans le ciel, que les dou-
ces communications le Marie avec
son Dieu. Pour nous, les instaIts
de la durée du monde, de-
puis qu'elle a passé parmi nous,
doivent être consacrés à constater
combien Dieu l'a aimée et à nous
pénétrer le son amour.

Maintenant, n'avons-nous pas
raison de ne pas oublier, au milieu
des solennités pascales, le souvenir
(le celle qui précisément en ce jour
a fait descendre du trône le la Di-
vinité cette parole ineffable: "Deli-
eût mee esse cin filiis honin um,
roes délices sont d'être avec les en-
fants des hoinmes."

SERENO.

NOTES
SUR L'ART DE LA DÉCLAMATION

(Suite)
II.-Le rythme du geste est la

mesure des mnouveîuents, lents ou
rapides.

" Le rythme du geste est pro-
portionnel à la masse à mouvoir,"
selon la formule d un maître.

Un agent de volume peu consi-
dérable, auquel on imprimne un
mouvement lent, engendre l'em-
phase ; un mouveîmient rapided 'un
agent plus grand fait l'effet d*un
choc nerveux.

Le rythme dépend aussi de l'agi-
tation ou lu calme le 1^âme: mais
la proportion rythmique des 1miou-
vements d'aîgents <le iiasses diffé-
rentes doit toujours être observée
au cours d'un même état psycholo-
gique.

III.-La symétrie du geste est
"accor<l de plusieurs agents dans
une mnême expression.

Le geste (les bras, l'expression de
la physionomie, la pose (le la tête,
l'attitude du torse, le mouvement
des épaules, la position des jambes,
toute l'action doit concourir au
même but par des expressions dif-
férentes d'une même chose. Les
agents de la nimique ne doivent
pas se contredire les uns les autres.

Dans toute action sinultanée de
plusieurs orgaines, ces derniers sont
soumis aux lois de 1)op position et de
1 équilibre. Le corps doit toujours

être en équilibre parfait; et les
agents de la mimîîique doivent,
quand il se peut, se mouvoir en
sens inverses les uns les autres; s'ils
se mieuvent nécessairement dans le
même sens, leurs inouvements doi-
vent différer entre eux en hauteur,
en longueur ou en rapidité.

TITRE TROISIEME

Expressionl

L'expression du geste coniprend
la priorité, la suspension et la

formDte.
I.-La parole est une expression

réfléchie : elle se fait entendre lors-
qu une imipression est con nue. Le
geste est un langage spontalé : il
paraît dès que 1inipression est re-
çute.

Done, le geste doit précéder la
parole.

II.-Le geste,né avanît la parole,
i[accompagne, et parfois subsiste
après qu'elle s'est éteinte.

Le geste doit être prolongé. La
suspension du geste est d autant
plus longue que la imiasse à mou-
voir est plus grande. Ainsi, 1 attitu-
(le du torse et le geste du bras peu-
vent être suspendus jusque dans le
inouvement, suivant celui qui les a
produits, tandis que la physiono-
nie change <l'expression avec la
pensée et subitement.

III.-Quant à la forme du geste,
que la nature s'en charge. Que
votre geste s'échappe sans recher-
che, spontanément.

11 y a cependant des cas, où,pour
produire certains effets, surtout
dans le comique froid, il est bon de
préparer ses gestes ; mais c'est tou-
jours à la condition qu il n y pa-
raisse pas.

( A suivre)
DENIS RUTHBAN.

LES CHEMINS DE FER

L'autre jour je descendais du train qui va de

Québec à Montréal. Emportés avec une vitesse

prodigieuse,nous avions franchi en six heures et

demie les soixante lieues qui séparent ces deux

villes.
J'en étais émerveillé ; et, tout en marchant,

mon esprit se r portait vers le passé pour le

comparer au présent. Comme nous sommes déjà

loin, pensais-je, du temps eù nos pères devaient

faire ce trajet soit en cabriolet, soit en canot, et

quelquefois même à pied. Il fallait être coura-

geux comme nos pionniers canadiens pour en-

treprendre de tels voyages. Ils étaient obligés

de marcher pendant bien des jours, n'ayant le

plus souvent d'autre abri pour dormir que le

ciel étoilé.
Si quelqu'un leur eat alors raconté les prodi-

ges que devait opérer la vapeur, on l'aurait

sans doute traité de visionnaire et d'insensé, ou

bien on eût pris ses récits pour des histoires

faites à plaisir. Plusieurs de nos vieillards mê-

me auraient été du nombre de ces incrédules ;

et ils le seraient peut-être encore, si la réalité
n'était venue dissiper leurs doutes et exciter
leur admiration.

C'est en effet merveille de voir ces nombreu-
ses cavales d'acier, rejetant avec force l'air
brûlant de leurs poumons de feu, et s'ilançant
de nos gares pour aller dans toutes les direc-
tions porter l'activité, le commerce et la vie.

Que de bienfaits ne devons-nous pas à la va-
peur appliquée surtout à la locçmotion 1 Par
elle, les pays les plus reculés se sont rapprochés,
et les peuples étrangers sont devenus des frères.
Avec elle, les distances ont disparu, les rap-
ports internationaux sont devenus plus fré-
quents et plus sympathiques ; avec elle, la ci-
vilisation a pris un nouvel essor, et aidée de ce
puissant agent elle a porté ses bienfaits chez les
peuples les plus éloignés ; avec elle, enfin, la
vie de l'homme s'est en quelque sorte doublée,
puisqu'il peut maintenant se transporter où il

lui plaît sans fatigue et sans misère.

Cependant, ici comme dans toutes les choses
humaines, il y a un revers à la médaille. En
effet, que de morts, que de blessures à mettre
chaque année sur le compte des accidents de
chemins de fer I Nous savons bien l'endroit
d'où nous partons, mais ne pouvons rien assurer
quant au lieu où nous descendrons ; car la
moindre négligence d'un employé peut être la
cause d'une catastrophe.

Combien aussi ces malencontreux chemnins de
fer n'ont-ils pas diminué la poésie des voyages !
Est-il rien de plus agréable que de parcourir
lentement une campagne pendant la belle sai-
son ? Que de plaisirs perdus, que de charmes
inconnus pour nos voyageurs d'aujourd'hui 1
Pour le financier, le marchand, le diplomate,

C'est merveille que ''être transporté avec cette

rapidité ; mais interroge% le touriste, l'artiste,

l'observateur voyageant pour le plaisirdu voya-
ge et pour l'intérét de leur science, et ils seront

unanimes à regretter la lenteur de la diligence
qui leur peràmettait d'admirer à loisir les pays

qu'ils parcouraient.
Aujourd'hui nous voyageons enveloppés dans

un nuage de fumée. Les campagnes, les riviè-

res, les villages, les villes et les montagnes pas-
sent sous nos yeux comme les tableaux d'une
lanterne magique. Nous passons à tire d'aile ;

et dès que nous sommes passés, tous ces paysa-
ges se confondent dans notre esprit et il ne

nous en reste plus qu'un vague souvenir.

Les gens d'une nature froide et peu sensible

n'y trouveront rien à perdre; niais les muses ont

raison de se plaindre, et ceux qui ont l'âme

poétique et qui possèdent l'amour du beau y

verront certainement une perte irréparable
sous le rJpport de la poésie.

Euoàxx BELLAY,

Elève de Belles-Lettres.

CAREME (4e CONFÉRENCE)
Aujourd'hui, solennité de Saint-Joseph, le

prédicateur de la station nous entretient de la

vie terrestre de Jésus-Christ, notre Chef. Et

habitarit in nobis. Et il a habité parmi nous.

Il annonce d'abord, que, vu la longueur de

l'office pontifical, il sera bref, puis il divise sa

matière en trois points principaux : naissance,

vie cach(e, vie publique de Jésus.

Le Sauveur est accueilli ici-bas par l'amour

des uns et par la haine des autres : adoré des

petits, des pauvres, et aussi des Mages, il est

contraint de se dérober aux poursuites criminel-

les du roi de Judée, en quoi le Ciel lui-mime

se charge de prouver sa divinité, un propre es-
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prit angélique ayant averti en songe Jospeh de
fuir avec l'enfant en Egypte.

Commence la vie cachée, dont on ne sait rien,
sinon, que Jésus leur était soumis. Seulement,
on le voit à Jérusalem, à l'âge de douze ans,
enseignant les docteurs dans le temple. Et c'est
tout. Et l'on adore, à la pensée qu'un Dieu a
obéi pendant trente ans à sa créature.

Mais Jésus entre dans sa vie publique. Bap-
tisé par Jean dans le Jourdain, il se retire au

désert où il jeûne quarante jours, après quoi il
repousse la triple tentation du démon. Puis,
de Capharnalm où il s'établit, l'orateur nous
le montre allant par les bourgs.annonçant par-
tout,le royaume de Dieu, répandant les bien-
faits multipliant les miracles, béni, acclamé,
amoureusement suivi des foules qu'il enseigne
et qu'il charme. Ainsi s'écoulent les

trois années du ministère de Jésus. Il a

choisi ses Apôtres, leur a adjoint soixante disci-

ples, distingué Pierre, posé enfin les fondements

de son Eglise. Son oeuvre est en voie d'achève-

ment. Mais on n'en a rien dit dans ce sermon

......... Pour raconter tout ce qu'a fait Jésus, il
faudrait,dit l'Evangéliste, tant de volumes que
le monde ne serait pas assez grand pour les con -
tenir. L'orateur termine après avoir fait res-

sortir la puissance et la touchante amitié du

Sauveur dans la résurrection de Lazare, et
dans l'institution de l'Eucharistie son amour

infini pour les siens.
Et voilà, une fois de plus, le Chef que nous

devons suivre à la vie à la mort.
ABNER.

(5e CONFÉRENCE)
Le conférencier y traite, devant un audi-

toire de plus en plus nombreux, de la mort du

Chef de l'Eglise. Chrietus fauetus est pro nobis
obedien usque ad Mortemi. Jésu- 'hrtet s'est

rendu pour nous obéisant juegu'à la m1ort.

Qu'est-ce que la mort ? Qu'a été la mort du
Christ ? Quels furent les effets de cette mort?
Ce sont les tros parties du discours.

La mort est la séparation des parties essen-

lielles d'un être vivant : plante, brute on hom-
me. L'homme, né mortel de sa nature mais im-
mortel par la grâce de son Auteur, a touché
au fruit défendu, et est tombé dans son état
naturel. Il a entendu ces terribles paroles :
Ta mourras de mort, c'est-à-dire tn âme sera
arrachée de ton corps : tu perdras la vie, tu
la perdras éternellement. La inort est le plus
lamentable désastre qui puisse nous arriver ;
c'est encore la plus grande douleur, parce que
c'est le déchirement le plus intime.

Jésus-Christ a senti ce déchirement, qui est
mort pour nous. Mais tout ne s'est pas passé

comme dans l'homme. La mort comnpren-d deux
mnomnents: celui de la séparation propremnt

dite des parties constituantes, et celui quinait
après. Nous ne sommes pas maîtres du pre-
mier : Jésus-Christ l'était. Il mnourut qu and
il voulut, encore qu'il eût bien pu nous rache-
ter sans uourir, uue seule goutte de son sang,
un seul soupir de son coeur y suffisant infiniment.
Pour ce qui est de l'autre moment, il y a aussi
bien de la différence entre l'homume mort et Jé-
sus-Christ mort. Notre âme partie dlans l'éter-
nité, il ne reste de nous qu'un cadavre, et ceje
ne sais quoi qui n'a plus de nom dans «euane

langue. La divinité: demeure unie 1-ype tati-

quement au corps et à l'âme du Ch, sépa-
rés. La raison, dit le prédicateur, c'est que, à
moins qu'il n'y soit provoqué par le péché,
Dieu ne retire point sagrace.

Cette mort du Christ produit plusieurs ad-
mirables effets. Dieu. le Sauveur ai uitte lu

dette de la créature humaine insolvable et

lui rouvre le ciel fermé depuis la chute origi-
nelle. Homme, il apprend à l'homme à mou-

rir et le rassure contre l'horreur instinctive

de la mort en lui pronettant une glorieuse

résurrection. Car, si, étant le corps mystique
du Christ, nous devons suivre notre Chef au

tombeau, c'est notre foi et notre espérance in-

vincibles que nous en sortions victorieux à la

suite de cette Divine Tète ressuscitée. Répé-
tons toujours qu'il n'est Chef comparable au

nôtre ni bonheur égal à celui qu'il nous re-
serve.

ABNER.

ECHOS -DU SEMINAIRE
DIMANcHE, 4 MARS-Solennité de la Saint-

J».eph, qui fut celebrée à la cathédrale par

un office pontifical, et au Séminaire, par un

salut solennel, comme c'est l'usage. Ce salut

eut lieu à 6 lirs P. M., et fut remarquable

1 ar la brillante ornementation de l'autel par
la belle musique exécutée par l'Union Sainte-

Cécile.
,A la veillée, deux artistes de la troupe

Richard nous donnèrent ue séancec de tout
5

de force, de prestidigitotion, etc., qui nous
amusèrent beaucoup. C'étaient M. 1). Bleau,

"le célèbre Chanteur Comique Français",et M.

Mick Dan, "l'Hlommne Grenouille dans ses tours

de force," pour parler commne le Programme.

7, MnE catu--La S"int-Thons d'Aquin.

Communion générale, le matin ; grand'messe à
91 h.,célébrée par M.l'abbé A.Vincent;beauser-

mon de M. l'abbé H. Cimon; grand congé;salut

trýs solennel à 6 hrs P.M. : telle a été notre ma-
nière de solenniser cette fête du patron de nos
études.

11, DiuNANer:--Dîner des Premiers du mois
de février, à l'Evèché. Nous donnons ailleurs

la liste de ces privilégiés.
Nos acteurs, nos musiciens, nos chanteurs,

sont très occupés, de ce temps-ci,à préparer une

grandesoirée pour le commenceent du nois
prochain. On ne peut imaginer,paraît-il, com-
me ce sera beau ! Nous n'avons, nous, autre

chose à faire qu'à attendre : et ce n'est pas la
chose la plus agréable du imonde.

Le Cabinet de physique va voir prochaine-

ment des jours glorieux, grâce à la utunificence

d'un bienfaiteur qui veut garder Ilincognito.

Qu'est-ce done que ces gros tubes de verre,
remplis d'un liquide incotnnu, que l'on a sus.
pendus récemmtuent en divers endroits de la iai-
son ?--Des etxincteurs Dunruntl, moyennant les-

quels tout commencement d'incendie sera aussi-
tôt réprimé. Puissions-nous les transmettre
intacts à nos arrière-neveux les plus reculés dans
la suite des teÇ )s 1

0.

PREMIERES IMPRESSIO.\S DE
VOYAGE

(saite)
1I (M. Dupout) aurait pu aspirer

à tenir un rang élevé dams la socié-
té, et il se plat dans la co-mpagniie
des pauvres et des iînfirmnîes, au mi-
lieu des âmîes simples et confiantes.

Avez-vous jamttais songé . tout
le bien que peut tau.e dans le mon-
de une persouie sage, et instruite,
et atnimee de Pesprit du ehiristianîis-
Ie ? Il y a un miistère laique qle

nle peut remplir le prêtre, et (qui est
fécond en fruits de grâces et le
conversions. Tel a été l'Suvre de
la vie de M. Dupont. Par ses bon-
nes paroles, ses exemples édifiants,
par cette odeur (le sainteté qu'il ré-
pandait autour de lui, il a été vrai-
ment missionnai re dans son pays,
propagateur de la foi, et zélateur
de 'a charité. Nous ne saurons
qu au jour du jugement toute la
somme de bien qu'il a accomplie.
Aussi, bien qu'il soit mort depuis
quelques années à peine, on s'oceu-
pe d'introduire sa cause de béatifi-
cation en cour le Roie, et le Saint-
Père désire qu'elle se poursuive ac-
tiveinent. Il tarde au chef de PE-
glise (le proposer au culte et à
limtation des fidèles,un homme qui
s'est sanctifié dans 1état on la plu-
part d'entre eux sont appelés à vi-
'l'e.

A la mort de M. Dupont, sa miai-
sou devint la propriété des Carmîéli-
tes qui la trausformèrent en orttoi-
re, de sorte qu'au même endroit où
lionne de Dieu s'est agenouillé

tant de fois avec les pèlerins venus
de toutes parts, la foule accourt tou-
jours plus nombreuse. LUis;gne
image de la Sainte-Face reste sus-
pendue à la place qu'elle occupait
autrefois, et devant elle brûle cetto
lampe qui ne s'est las éteinte depuis
1851. Lhuile, sans cesse renîoitve-
lée, continue d'être l'instrument des
boutés divines, comme en font foi
les bâtons, béquilles et autres ex-
voto qu'on y remarque.

On a érigé canoniquement dans
la chapelle de la rue Saint-ELtiene
la (onfrérie Réparatrice des blas-
phèmes et de la profanation du di-
ilancle; et une société le prêties
dits de la Sainte-Face a été fondée
pour desservir le sanctuaire, et se
mettre à la dispjosition des tidèles
pour les besoins du pèlterinîage.

Ot a mnêmîe projeté la coistruc-
tion d'une vaste église qui renlfer-
mnera comme une relique l'oratoire
de la Saintte-Face; les appartunîents et
les meubles 'seront laissés autant
que possible dans le même état où
on les a trouvés à la mort de M. Du-
pont. Les plans du monument sont
faits sut' le modèle de la Blasiliqui.
de Sainte - Agnès - hors-les-Murs
les fondations sont a ( euriet
de teure, et 011 possède les ressour-
ces nécessaires pour la terminer,
mais le gouvernement athée et
franc-maço qui gouverne la Frain-
ce pour son malheur, y met obsta-
cle, et mnlace de tout détruire si
l'on continue les travaux.

(A suivre)
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